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Session thématique ouverte

"Réinventer l’intermédiation financière face aux transformations sociales 
et écologiques : Résister, renoncer ou instituer des communs financiers ? " 

D. Bourghelle (IAE Lille) – C. Dumas (ICHEC Bruxelles)

Proposition portée par le  GT Riodd : Comptabilité, finance et gouvernance 
socio-écologiques  :  pour  l’avènement  d’une  soutenabilité  forte 
(https://riodd.net/gt-riodd/comptabilite-finance-et-gouvernance-socio-
ecologique/  )  

Le 21ème congrès du RIODD, qui se tient les 19, 20, 21 octobre 2026 à Reims 
porte sur le thème : "Résister, renoncer ou réinventer ? Regards pluriels sur les 
imaginaires et les pratiques pour une transformation sociale et écologique".

Un  des  enjeux  centraux  de  cette  21e  édition  est  d’interroger  les  processus 
économiques, sociaux et politiques, décisionnels et contestataires, sur lesquels 
reposent des positions de résistance et/ou de renoncement (au changement ou 
au non-changement) au sein des organisations prenant part ou ayant au cœur de 
leurs  projets  les  transformations  sociales  et  écologiques.  Il  s’agit  aussi 
d’interroger  les  incarnations  de  ces  positions  tant  en  termes  d’activités  de 
production,  distribution  et  consommation,  que  d’implications 
organisationnelles. Nous nous interrogeons ainsi tant sur le risque que certaines 
aboutissent à « réinventer la roue » ou « à tout changer pour que rien ne change» 
que sur la capacité réellement transformatrice de ces positions.

Si la crise financière de 2008 a sans nul doute constitué un moment important de 
remise en question paradigmatique (Sun et al,  2011, Bourghelle et al,  2021), 
l’accélération  des  dérèglements  environnementaux  et  des  périls  socio-
climatiques  amène  à  s’interroger  sur  les  conditions  d’un  véritable  pouvoir 
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transformateur de la  finance face aux limites  planétaires  (Bourghelle  et  al, 
2024 ; Lagoarde-Segot, 2024). 

L’intermédiation financière occupe une place centrale dans les dynamiques de 
développement  économique  et  de  soutenabilité,  en  structurant  l’accès  aux 
ressources  financières  et  les  rapports  de  pouvoir  associés.  Historiquement 
dominée  par  des  acteurs  institutionnels  –  banques,  assureurs,  fonds 
d’investissement, gestionnaires d’actifs – elle est aujourd’hui traversée par de 
profondes  mutations  :  financiarisation  accrue,  exigences  de  soutenabilité, 
innovations digitales,  finance décentralisée (Dutraive & Gloukoviezoff,  2011, 
Allen & Boot, 2024).

Face  aux  injonctions  à  la  finance  durable,  les  organisations  financières 
développent des stratégies différenciées de réponse au changement. 

Certaines  résistent au  système  financier  dominant  de  l'intérieur,  en 
développant  des  pratiques  quotidiennes  de  transformation  :  banques 
coopératives et mutualistes qui maintiennent des gouvernances participatives 
malgré les pressions (Colletis et al., 2005), finance solidaire et microcrédit qui 
créent des circuits de financement alternatifs, fonds éthiques et investissement à 
impact qui réorientent les flux financiers (Revelli, 2016, 2017). Ces formes de 
résistance  s'apparentent  à  des  stratégies  de  transformation  progressive  du 
système  par  des  acteurs  qui  y  travaillent  tout  en  contestant  ses  logiques 
dominantes. Les labels ESG et la standardisation de la donnée extra-financière 
s'inscrivent  dans  cette  dynamique  ambiguë  de  résistance-transformation, 
oscillant  entre  simple  verdissement  et  véritable  levier  de  subversion  des 
pratiques (Alijani & Karyotis 2016, 2024).

D’autres  renoncent partiellement à certaines activités, échelles ou pratiques 
jugées  incompatibles  avec  la  soutenabilité,  à  travers  des  logiques  de 
désinvestissement (Schrooten, 2021), de sobriété financière ou de relocalisation 
du  capital.  Enfin,  des  initiatives  cherchent  à  réinventer  l’intermédiation 
financière en s’appuyant sur des formes de mutualisation, de participation et de 
gouvernance  partagée.  Ces  dispositifs,  parfois  conceptualisés  comme  des 
communs financiers (Meyer et Hudon, 2017, 2018), interrogent la propriété, le 
contrôle et la finalité de la finance, en s’inscrivant dans la lignée des travaux sur 
la  gouvernance  collective  des  ressources  (Ostrom,  1990 ;  Bollier,  2014).  Ils 
incluent  notamment  des  fonds  coopératifs  ou  citoyens,  des  dispositifs 
territorialisés  de  financement,  des  plateformes  participatives,  des  formes 
émergentes de finance décentralisée ou des monnaies complémentaires (Blanc 
et  al.,  2020, Couppey-Soubeyran  et  al.,  2024).  ll  en  va  de  même pour  les 
innovations  dans  la  finance  à  impact  social.  L'investissement  à  impact  se 
distingue en effet par sa volonté de générer intentionnellement un impact social 
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et environnemental mesurable, aux côtés d'un retour financier, questionnant 
ainsi les frontières traditionnelles de l'intermédiation (Revelli & Lagoarde-Segot, 
2016).

Ces expériences interrogent la redistribution du pouvoir financier, les modalités 
de gouvernance de la valeur, et la capacité de la finance à devenir un levier de 
soutenabilité forte. Dans cette perspective, la finance n’est plus pensée comme 
une simple ressource technique, mais un Commun, une institution sociale à 
gouverner collectivement (Paranque, 2016 ; Meyer & Hudon, 2017, 2018). Les 
approches  care  (Tronto,  2017)  et  féministes  de  la  finance  (Périvier,  2023) 
prolongent  cette  critique.  Ces  approches  invitent  à  analyser  les  conditions 
organisationnelles, juridiques et politiques de l’action collective financière, ainsi 
que  leurs  tensions  avec  les  formes  dominantes  de  l’intermédiation 
institutionnelle (Monk, Sharma & Sinclair, 2017).

La  session  ouverte  "Réinventer  l’intermédiation  financière  face  aux 
transformations sociales  et  écologiques :  Résister,  renoncer ou instituer des 
communs  financiers  ?" vise  à  explorer  ces  dynamiques  de  résistance,  de 
renoncement et de réinvention, leurs coexistences et leurs hybridations, ainsi 
que leurs implications pour la gouvernance des organisations, l’action collective 
et les trajectoires de soutenabilité. La liste non-exhaustive des axes thématiques 
inclut : 

1. Repenser l'intermédiation financière à l'aune des communs
 Comment l’intermédiation financière peut-elle être repensée à l’aune des 

communs ?

 Quels sont les leviers de transformation (évolutions des modèles d’affaires 
des investisseurs institutionnels, nouveaux intermédiaires financiers et 
plateformes de financement, hybridations public – privé – commun dans 
la finance, monnaie libre de dettes…)

 Quelles alternatives aux logiques extractives et spéculatives de la 
finance mainstream ?

 Comment articuler finance institutionnelle, finance alternative et 
finance solidaire ?

2. Explorer les leviers de transformation et les innovations financières 
responsables

 Évolution des modèles d'affaires des investisseurs institutionnels face 
aux enjeux ESG
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 Rôle des labels ESG, de la standardisation de la donnée extra-financière 
et des agences de notation dans la transformation (ou le maintien) de 
l'intermédiation financière

 Finance à impact : intentionnalité, mesure d'impact, additionnalité et 
nouveaux modèles d'intermédiation

 Nouveaux intermédiaires financiers et plateformes de financement 
participatif

 Hybridations public–privé–commun dans la finance

 Finance décentralisée (DeFi) et blockchain : opportunités et limites pour 
une finance responsable

3. Instituer des modèles de gouvernance partagée et les communs 
financiers

 Les  communs  financiers  et  la  gouvernance ? Quels  dispositifs  de 
gouvernance partagée, quelle participation des parties prenantes ? Quels 
droits d’usage, de contrôle et de répartition de la valeur financière ?

 Le  rôle  des  communs  financiers  dans  les  transitions  écologiques  et 
sociétales ? Quels financements territorialisés, circuits courts du capital, 
ancrage local ? Quelle articulation entre finance globale et dynamiques 
locales ?

 Les tensions entre logiques démocratiques et impératifs de performance 
financière

4. Débattre des perspectives critiques et des enjeux épistémologiques

 Critique de la financiarisation et de ses effets sur l'économie réelle 
(comment réencastrer la monnaie et la finance dans la société et la 
biosphère ?)

 Les approches hétérodoxes de la finance :  quels apports pour l’économie 
écologique, l’économie des communs, la finance féministe ?

 Performativité de l’intermédiation financière et construction sociale des 
marchés : En quoi les pratiques d’intermédiations financières participent-
elle  à  la  performativité  des  théories  économiques ?   Les  marchés 
financiers en tant que dispositifs sociotechniques performatifs 

Telles sont les questions auxquelles les participants de la session thématique 
ouverte :   "Réinventer  l’intermédiation financière face au changement  : 
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Résister,  renoncer  ou  instituer  des  communs financiers  ?"  tenteront  de 
répondre.
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